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D OVνY D Rk. Liv . II . 79
nu pierre , ſa bouche ètoit déja endurcie ,
& la miſèrable nëtoit plus quune ſtatuẽ

ſans mouvement . Néanmoins la pierre 1¹ Ell

Etoit bas blanche mais elle avoit les cou -

leurs & de ſon vilage jaloux & de ſon ame

dèCloy ale .

EABLE ILREEELEENMRE .

G

Jupiter ſe change en Taureau , enleve Euro
dont il etoit amoureuæ , S 167

83
te ſii

au travers de la mer juſques dansl ＋ ed
te , où ayant repris ſa Forme il contenta ſa PaI
ſion .

PRES que Mercure ſe fut venge des

paroles & de Finfidelité d' Aglaure ,
il quitta la ville dAthenes , & remonta en

Lair ſur les alles qui le b0rtoient. Quand il

fut entréè dans le Ciel „Jupiter Fappe lla en

ſecret , & ſans lui déècouvrir ſon amour :

» Mon fils , lui dit - il , fidele miniſtre de

mes volontèẽs & de mes commandemens ,
„deſcensſj promptement en terre .lPaſſe dans

cette contrèe qui regarde ta mere à main

„ gauche , & que ceux du pais 155
lent

„Sidon , & lorſque tu y ſeras deſcendu -
„ pouſſe vers le rivage de la mer tous ces

troupeaux que tu vois Paitre à41e5500
de cette montagne . & IlHeut pas ſiætõt

parlè ,
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parlé , que ces troupeaux gagnerent le xi-.
vage , ou la fille du Roi Agenor salloit
ordinairement

Promener , accompagnéedes filles de Tyr . Or comme amour & la
majeſtè ne Sꝰaccordent Jamais bien enſem -
ble ,& qu ' il eſt impoſſible qu' ils demeureuit
en mème endroit . , le Maltre & l
rain des Dicux , ] upiter , qui porte en main
le tonnerre , & qui d ' un branlement de
tete peut Ebranler tout lUnivers „ ſe dé -
pouilla de ſa grandeur , & prit la forme
d ' un Taureau . Il ſe méle donc avec les
troupeaux du Roi , il mugit commè les au -
tres Taureaux , il marche ſur Cherbèe & la
pait comme eux , mais il etoit le plus beau
de tous . En effet il toit blanc commèe la
neige qui n ' a point été foulée ni corrom -
Pue par un vent de pluye , il avoit le col
droit & haut , le fanon cette peau qui
Pend aux bœufs ſous le col , lui pendoit
agréablement , il avoit les cornes petites ;
mais vous euſſiez aſſuré qu' elles avoient
Eté faites de la main de . quelque ſcavant
ouvrier , & on ne voit point de ſi belles

perles qu' elles n' euſſent ſurpaſſées par leut
eclat . Son front Wavoit riei de menagant;
ni ſes yeux rien de redoutable il etoit ca -
reſſant & doux ,& portoit la paix ſur ſa
face . Europe fille d' Agenor ayant admirè
ſa beauté , 5tonna bien davantage quand
elle le vit ſi appriyoiſe , quon en pouvoit

afR

Souve -
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adbrocher . Nèanmoins bien quiil n' y eũlt
rien de plus doux , elle noſa le toucher

d' abord ; mais elle s ' en approcha bien - tõt
après , & lui préſenta des fleurs . PDamou -
reux Taureau en tẽémoĩgna de la joye , &
en attendant la ſatisfaction qu ' il eſpere ,
il baiſe au moins les belles mains qui lui

préſentent des fleurs , A peine put .il sem -

pecher d ' achever le reſte de ſon entrepri -
ſe ; tantöt il ſe jouè , & ſaute ſur Pherbe ;
tantöt il ſe couche & ſe veautre ſur le ſà
ble : Et à meſure qu Europe Saſſure , &

que ſa crainte ſe perd , il Sapprivoiſe da -

Vantage ; il ſouffre qułelle lui frappe le ven -
tre de la main , & qu' elle le couronne de
fleurs . Ainſi cette Princeſſe , qui ne ſcavoit
Pas qu' elle careſſoit un amant , eut Ia har -
dieſſe de saſſeoir ſur le dos dè ce Taureau ,
qui ſe couchoit devant elle . Alors Jupiter
ſe voyant chargé de ſa proye , qui ſem -
bloit ſe donner à lui , entra dans Leau „ &
Aoigna peu à peu de la terre & du riva -

ge : puis il savanga plus avant , & enfin il

emporta cette doucè charge au travers des
eaux de la mer . Europe regarde avec effroi
le rivage qu elle avoit quitté , & d ' où elle
avoit Etc& enlevèe , ſans preſque sen apper -
cevoir . Elle empoigne dᷣune main les cor -
nes du Taureau , & de Lautre elle ſe tient
ferme ſur ſon dos , & cependant vous euſ -
ſiea dit que ſes habits „ que le vent faiſoit

enfler ,
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enfler , Etoĩent les voiles de ce navirè ani -
mẽ qui emportoit cette Princeſſe .

DLöN

De Lenlevement Europe .

Explication prẽcẽdente ẽtoit toute morale ; je
rai celle- ci toute hiſtorique , à quelque choſe

près ; pour me conformer au ſentiment général
des Sgavans , qui croyent que l ' enlevement d ' Euro -

ꝓeè eſt un &VCẽment véritable , mais dont les Poë -
tes ont abuſé , ſelon leur coùtume . C' eſtlà en par⸗
ticulier Vopinion de Palephate . Selon cet Auteur ,
ce qui a donnè lieu à la Fable , c' eſt qu ' un Capitai -
ne Crẽtois nommẽ Taurus , enleva cette Princeſſe
après avoir pris ſur Agenor la Ville de Tyr . Mais
un autre Ecrivain dit avec plus de vraiſemblance ,
que des Marchands de Créte , qui négocioient ſur
Ia cõte de Phẽnicie , ayant v la jeune Europe dont
Ia beauté les frappa ,ils . la ravirent à ſa famille pout
en faire prẽſent à Aſterius leur Roi . Or comme

leur Vaiſſeau portoit ſur la prouẽ un Taureau blanc ,
& que leur Maitre prenoit le nom de Jupiter , on
publia que ce Dieu , cachè ſous la figure d ' un Tau -
reau , avoit ravi Europe . Bochart tourne autrement
la choſè que les deux Grecs , & cherchant dans les
equivoques de la Langue des Phéniciens le dènoué -
ment d ' une Fable Phénicienne , il dit après Fulle -
rus , qu ' elle eſt fondèe ſur Ia double ſignification
du mot Alpha , ou Iplia , qu ' on peut prendre
Egalement pour un Taureau & pour un Navire .
Les Grecs qui n ' entendoient pas aſſez Ie Phéni -
cien , ayant trouvẽ cette expreſſion ambiguẽ dans
leurs anciennes annales , la prirent dans lè ſens qui
flattoit leur penchant pour les fictions .

Quoiqu ' il en ſoit , il eſt ſur par le tèmoignage
Unl⸗

ee
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univerſel de I ' Antiquité
nicie dans LIſle de Créte , où Solin aſſure qu ' elle
arriva par le fleuve Lethæus & que c' ẽtoit la tra -
dition conſtante des Gortyniens . On n' eſt pas ga -
lement d ' accord ſur le nom du Princè qui la fit
enlever . Les uns L' appellent Ta
thus , d' autres autrement .

18, d' autres Tan -
Cependant Popinion

commune eſt qu' il ſe nommoit Aſterius „ & cꝰeſt
que nous apprennent Apollodore , Diodore de

Sicile , Euſebe & pluſieurs autres ; avec cette dif -
ference pourtant que , ſelon Diodore , Aſterius
etant encore enfant , lorſqu Europe arriva dans la
Créte , elle eut de TLaurus , Minos , Sarpedon &
Rhadamanthe , qu' Aſterius adopta enſuite , parce
qu' il ne pouvoit avoir d ' enfans : au lieu que les
autres ſoutiennent qu' il &toit le pere naturel de ces
Princes .

Au reſte , on ſera bien - aiſe ſans doute de connol -
tre un peu en detail ce qui regarde Aſterius & Eu -
rope; ceſt pourquoĩi je rapporterai ce qu ' on en
trouve dans les Auteurs : voici ce que Diodore dit
du premier . Tectame fils de Dorus , petit - fils dHel -
len , & arriere -petit - fils de Deucalion , ayant épou -la fille de Creteus , Paſſa avec une troupe de
Pelaſgiens & d' Eoliens , ſujets de ſon beau - pere ,dans EIſle de Créte , od il fut le premier des Grecs
qui y regna . Après ſa mort , Aſterius ſon fils 5
monta ſur le thröne , & ſę fit nommer Jupiter .

Apollodore ne nous inſtruit pas avec moins de
ſoin de la généalogie d' Europe . Lybie , dit - il , eut
deux enfans de Neptune , Belus & Agenor . Celui -
ci paſſa en Europe , & y Epouſa Thelepaſſa , de la -
quelle il out trois fils , admus , Phœnix & Cilix ,& une fille nommée Europe . Néanmoins „ ſelonle méème Auteur , il ya des Hiſtoriens qui font cet⸗
te Princeſſe fille de Phœnix „ & petite - fille d ' A-
genor .

Europe étant morte , les Cretois Thonorerent

COMmme
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comme une Divinité , & inſtituerent en ſon hon -

neur une Fẽte , qu ' Heſychius après quelques an -
ciens nomme Hellotiade ou Sινοοναν,ε , ã cauſè

d' Europe ſurnommèe Hellotis , après ſa mort . On
demande à ce ſujet ce

5 ſignifie ce dernier nom ,
& ſi PAuteur de lEtymo logicon! ayant trac

müüttle mot Vierge , il peut convenir à la mere de trois
Princes ? Comme la négative paroit indubitable ,

par rapport à la ſecondè queſtion , Bochart a pris
le parti de rẽpondre touchant la premiere , que
Hellotis vient du Phénicien Hallots , qui veut dire

louange „ Epithalame ; & qu ' on a voulu marquer

par ce mot qu ' on avoit cclebré Parrivéẽe & le ma -

riage
8 Europe par des chanſons : ce dui apparem -

ment ſe renouvelloit tous les ans , & conſerva le
nom d ' Hellotie , qu' elle avoit donnẽ à cette cèrẽ -
monie .

On pourroit nèanmoins sen tenir à Pautoritẽ de

1Etymologicon , ſans aucun inconvénient . Né ſcait -
on point que les mots changent ſouvent leur ſegni-
fication , & mẽme qu' ils en ont quelques : fois deux

oppoſees ? Le mot Niuipn chez les Grecs mẽmes
en eſt un exemple , puiſque deſtiné de toute an -
ciennetẽ à ſignifier une V ierge, on l emploie pout -
tant dans lè lens de du feinme mariée , ainſi

qu ' il paroit entr ' autres par pluſieurs exemples d ' Ho-
mere (a) . Qui empẽche donc que Hellotis , mot
de la meme ſignification que Nymphe , n' ait eu le
mẽme ſort ? 5⁵ ailleurs , ſi , comme Bochart ſe le

perſuade , la Féte conſacrẽc à Europe nꝰtoit quun
renouvellement de celle par laquelle on célébra
Varrivẽe de cette Princeſſe dans la Crète , ne peut-
elle pas , mẽme à la rigueur , ętre appellee d' un

nom qui marque L' tat de Vierge où Europe etoit
alors ?

LAuteur des Explications hiſtofiques rapporte
une

( 4) Ru troiſiéme Liyre de PIliade vers 130.

DRFNDnr
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OVI D R. Liv . II . 185— une troiſiẽme conjecture , ſcavoir qu' Europe auroit
30f bien pu emprunter le nom d' Hellotis de Minerve

5 de Corinthe qui le portoit . Il ſtoit ordinaire de join -
dre le nom dè quelque Dieu à celui des perſonnes

m mn, quon deifioit . C' eſt ainſi que Iles Romains nomme -
rent Enée Jupiten , Matuta Junon , &c . J ' avouẽ

8
que cette dẽcouverte eſt heureuſe , mais la preuve

le, qu ' on y ajoùte ne m' en plairoit pas . En effet , LAu-
2 teur montre bien qu ' on donna à des Dieux de nou -

8 Velle création les noms des anciens Dieux ; mais
— ce n' eſt pas de cela qu' il sagiſſoit : il falloit prou -

ver qu 'on leur transféroit les Epithẽtes de ces Bieux
25

anciens , ainſi qu' il ſuppoſe que Hellotis , Epithete—— de Minerve Corinthienne , fut tranſportẽ à Euro -

pe. Or c' eſt ce qu 'il ne fait point . Mais je me ſuis
— arrẽtè à des points de critique , plus que je ne m' e -

tois propoſẽ . Cependant il faut que je parle encore 165
de de ce quon dit communëẽment , que notre Europe
E5 a donnẽ ſon nom à cette partie de la Terre que
nt⸗ nous habitons .
eud Bochart dans ſon Chanaan le nie ouvertement ,

& prouvè qu ' elle a été ainſi appellèe , à cauſe de
. la blancheur de ſes habitans . Cependant ſi Popi -

nion contraire eſt fauſſe , du moins elle eſt fon -
inſt dee ſur une preuve vraiſemblable , ſcavoir ſur la
Ho⸗ blancheur extrème de la Princeſſe Phénicienne 3.10 blancheur qui la fit nommer Europe , & qui don -

ule na lieu à la fiction , qu ' elle ſe ſervit du fard de
Sle Junon . C' eſt ce que nous apprend le Scholiaſte de⸗

Théocrite .
bra

eut⸗
Pun

Fin du deuxisme Livre .

orte
1¹

Tomè J. 2 LES .
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